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O N a fait un accueil enthousiaste à la Compagnie 

Madeleine Renaud-Jean-Louis Barrault, à sa première 
visite au (Canada. Avant de nous quitter. Jean-Louis 
Barrault participera à un reportage sur son séjour en 
Amérique. Le grand comédien et metteur en scène 
commentera lui-même les principaux moments de sa 
visite. L'émission comprendra encore les adieux de 
toute la compagnie et la présentation de la soirée 
Claudel.

•
L'orchestre philharmonique de New-York, sous la 

direction de Mitropoulos, nous offrira la première- 
audition en Amérique du Nord de l'opéra Christophe 
Colomb de Darius Milhaud. Le texte est, comme on 
sait, de Paul Claudel. Dans le domaine musical en­
core, signalons que deux jeunes pianistes, Friedrich 
Guida et Glen Gould, joueront les troisième et 
deuxième concertos de Beethoven Le premier sera 
soliste avec l'orchestre des Concerts symphoniques 
que dirigera Otto Klemperer, et le second jouera 
avec l'orchestre des Petites Symphonies, sous la di­
rection de Roland Leduc.

Trois forçats au royaume des anges.

A Cuisnn des Anges est une comédie d'une rare 
qualité qui a obtenu un très grand succès à Paris. 
Albert Husson nous y raconte l'histoire de trois for­
çats qui décident de mettre leurs talents au service 
d'une bonne cause. Bruno Paradis présente cette 
pièce au Théâtre Ford, qui nous a donné, depuis le 
début de la saison, d'excellentes oeuvres du théâtre 
contemporain. La distribution sera exceptionnellement

brillante. Les rôles des forçats seront tenus par Henri 
Norbert. Robert Gadouas et François Rozet que notre 
cliché nous montre en pleine cuisine des anges, c'est- 
à-dire en plein ciel. Le programme diamatique de­
là semaine comprend encore Les Caprices de Ma­
rianne que présentera le Théâtre de Radio-Collège et 
une pièce inédite d'Yvette Naubert qui sera à l'af­
fiche des Noui eautés dramatiques.
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Trois forçats au service des anges
Bruno Paradis présente, au Théâtre Ford, la célèbre comédie d'Albert Husson : "La Cuisine des anges .

Poursuivant sa saison dramatique, si 
bien commencée avec Qum de s Brume*, 
de MacOrlan, la Barque sam pêcheur 
d'Alejandro Casona, la Galerie de* 
Glaces de Henry Bernstein et Mort d'un 
Commis voyageur d'Arthur Miller, Je 
Théâtre Ford présente cette semaine une 
comédie nouvelle d Albert Husson. la 
Cuisine des Anges.

Le réalisateur du Théâtre Ford a eu 
la main heureuse dans son choix d'une 
comédie du même calibre que les drames 
qui ont ouvert la saison. Husson n'est 
certes pas aussi connu que Bernstein, 
Casona ou Miller, mais il se révèle dans 
la Cuisine des Anges un grand auteur 
comique, qui ne craint pas de quitter les 
sentiers battus et qui sait faire rire sans 
tomber dans la facilité du vaudeville ou 
la plate vulgarité de certain de ses 
jeunes confrères qui veulent faire rire 
à tout prix.

Un comique de qualité

Husson cherche un comique de situa­
tion et en cela il s'apparente à la plus 
haute traditiotn de la comédie française, 
il se rappelle que tout est possible au 
théâtre et que les choses les plus simples 
sont encore les moins exploitées, les 
moins usées.

La Cuisine des Anges met en scène 
trois forçats de la colonie pénitentiaire 
de Cayenne, en Guyanne française, aux 
environs de 1800, alors que l'Ile des 
forçats était dans toute sa gloire. Ces 
trois hommes, dont la vie avait fait des 
faussaires, des escrocs et des assassins, 
acceptent leur sort et tâchent de tirer 
le meilleur parti possible de leur situa­
tion. Oh ! il ne faudrait pas les pren­

dre pour des trappistes, mais enfin, 
dans ce milieu où ils n'ont pas l'occasion 
d'exercer leurs talents pour le crime, ils 
se permettent à l'occasion de se montrer 
sentimentaux.

Trois forçats sur un toit

Four le moment, ils sont tous les 
trois en train de réparer le toit du petit 
bazar colonial tenu par Félix Ducotel 
et sa famille. Evidemment, ils ne peu­
vent s'empêcher de voir ce qui se passe- 
dans la maison, ni d'écouter ce qui s'y 
dit.

C'est ainsi qu'ils apprennent que Du­
cotel, qui était un riche marchand en 
France s'est ruiné à faire crédit à tout 
venant, qu'il a été dépouillé des Galeries 
Ducotel par son cousin Justin, un mil­
lionnaire qui l'a envoyé dans la colo­
nie pénitenciaire pour se réhabiliter.

Ce cousin Justin avait pris ce moyen 
pour empêcher le mariage de son neveu 
et héritier Paul avec la fille des Ducotel, 
la gentille et simplette Isabelle. Mais la 
jeune fille n'avait pas oublié Paul. Elle 
continuait de l'aimer en secret et elle 
avait sa promesse qu'il viendrait la 
chercher un jour.

Bandits généreux

La veille de Noël, les trois forçats 
sont toujours sur le toit. Ils entendent 
le père Ducotel lire la lettre qu'il vient 
de recevoir d'un navire qui vient de 
jeter l'ancre dans le port. A bord de ce 
navire se trouve le cousin Justin et l'an­
cien fiancé d'Isabelle. Le millionnaire 
vient vérifier les livres de son parent 
et torturer Isabelle en lui révélant que

Paul va épouser une héritière parisienne.

Or les livres de Ducotel ne sont pas 
en ordre. Le malheureux, selon son 
habitude a fait confiance aux nègres 
et à toutes sortes de va-nu-pieds qui 
sont incapables de le rembourser. "Il 
faut empêcher le requin de faire du 
mal à Isabelle et à son père”, se disent 
nos trois forçats. Mais comment (

Un serpent bien gentil

Ils ont un petit serpent apprivoisé, 
une merveille de petit serpent qui les 
a déjà débarrassé d un chiourme qui les 
persécutait et qu'ils gardent dans une 
petite boîte. Mais avant de recourir à 
ce moyen extrême, le faussaire propose 
d'organiser les livres de Ducotel. Mais 
le malheureux négociant est trop hon­
nête. D'autre part. Justin se conduit 
en arrivant comme un bourreau. Il a 
décidé lui-même son sort.

Au cours de la nuit, le petit serpent 
est mis en liberté dans la chambre du 
millionnaire et au matin, l'oncle Justin 
n'est plus. Isabelle va pouvoir épouser 
son Paul. Les forçats sont heureux de- 
leur bonne action.

Mais Paul, qui hérite des millions de 
son oncle, change aussitôt de caractère. 
Isabelle est bien charmante, mais un 
homme comme lui ne peut plus s'abais­
ser .. . Le serpent a donc fonctionné 
pour rien ... Il ne faut pas qu'Isabelle 
voit son rêve brisé. Que feront les for­
çats ?

/„/ Cuisine des Anges, mise en ondes 
par Bruno Paradis, a pour principaux 
interprètes Robert Gadouas. François 
Rozet et Henri Norbert.

Le "Christophe Colomb" de Milhaud-Claudel
Cette saison encore, les concerts do­

minicaux de l'Orchestre Philharmonique 
de New-York seront entendus sur tous 
les postes du réseau Français de Radio- 
Canada (sauf CBF), le dimanche, à 
3 heures de l'après-midi.

La saison a débuté le 19 octobre 
avec un concert consacré à de nombreux 
extraits de Boris Godounoff avec le con­
cours de George London et de la Scho- 
la Cantorum de New-York. Dimitri Mi 
tropoulos, le chef régulier de I orchestre, 
était au pupitre. Au cours de la saison, 
les chefs invités seront George Szell. 
Bruno Walter et Guido Cantelli.

L'émission de dimanche sera consacrée 
à la première audition en Amérique du 
Nord de l'opéra Christophe Colomb de 
Darius Milhaud, une oeuvre monumen­
tale écrite sur des paroles de Paul Clau­
del.

Cet opéra que Milhaud termina en 
1928 est considéré comme son ouvrage 
le plus important pour le théâtre. Le 
livret de Paul Claudel et sa conception 
du drame exigent des déploiements scé­
niques extraordinaires. Un choeur puis­
sant, représentant la postérité, vient au 
devant de la scène et demande à Co­
lomb de se joindre à lui. Ce dernier

quitte alors la scène et discute avec le 
choeur, formant ainsi un espèce de tri­
bunal de l'histoire. Il observe ses pro­
pres actions car son rôle est alors repris 
par une doublure. Claudel et Milhaud 
font même appel à la cinématographie.

Selon Ernst Krenek, Christophe Co­
lomb reste la tentative la plus osée, de­
puis Wagner, pour unir musique et 
drame.

La mise en scène de l'opéra de Clau­
del-Mi lhaud présente des problèmes 
presque impossibles à résoudre. C'est 
pourquoi cette oeuvre n’a été représen­
tée que rarement depuis sa création à 
l'Opcra de Berlin, le 5 mai 1930, sous 
la direction d'Erich Kleiber.

En version de concert, il fut présenté 
à Paris, en 1936, sous la direction de 
Pierre Monteux.

Christophe Colomb, opéra en deux 
actes et 27 tableaux, sera présenté à 
New-York dans une version de concert 
préparée par Dimitri Mitropoulos.

La distribution comprendra les noms 
de Eileen Farrel, Mack Harrell, David 
Lloyd, Norman Scott, John Brownlee et 
Adolph Anderson. Les choeurs seront 
ceux de la Schola Cantorum de New- 
York sous la direction de Hugh Ross.

DARIUS MILHAUD, dont on entendra 
l’opéra "Christophe Colomb", au pro­
chain concert de l’orchestre sympho­
nique de New-York, sous la direction 
de Mitropoulos. On sait que le texte est 
de Paul Claudel.

Nos futures étoiles 
aux Jeunesses musicales
Les Jeunesses musicales offriront 

à deux des quatre gagnants du 
concours de NOS FUTURES ÉTOI- 
LES une tournée de leurs centres.

On sait que des groupements de 
cette société organisent des séries 
de concerts dans plusieurs villes du 
pays.

Le choix des JM se fera entre le 
chanteur et la chanteuse, le violo­
niste ou violoncelliste et le pianiste 
que le jury désignera comme ga­
gnants des bourses de $300.00 of­
fertes par Kadio-Canada.

On sait que NOS FUTURES 
ÉTOILES comportent maintenant 
deux sections : chanteurs et instru­
mentistes.

LEO BARKIS

Le rôle difficile
et très important 
de l'accompagnateur

Léo Barkin s'est acquis une grande 
réputation comme pianiste-accom­
pagnateur auprès des artistes et 

du public.
Pour beaucoup de ceux qui fré­

quentent les concerts et écoutent les ré­
citals radiophoniques, le rôle du pia­
niste - accompagnateur est considéré 
comme un rôle de second plan. Le pu­
blic a trop peu d'égards pour ce musi­
cien de qui dépend, souvent en grande- 
partie, le succès d'une audition musi­
cale.

L'un des accompagnateurs les plus en 
vue au Canada est Léo Barkin, de To­
ronto. Les auditeurs du réstau Français 
entendent son nom très souvent à la fin 
des récitals transmis de la Ville-Reine 
lorsque l'annonceur dit . ''Au piano 
d accompagnement : Léo Barkin "

Ce dernier vit à Toronto depuis 26 
ans et il a pris part à des centaines 
pour ne pas dire des milliers démis 
sions radiophoniques de toutes sortes.

Si les amateurs de musique sont f 
miliers avec le nom de Léo Barkin il 
connaissent que très peu sa carrière 
c'est justement le rêve de l'accompag 
teur idéal que d'être relégué au secoi 
plan.

Pourtant, les connaisseurs savent bu 
que le rôle de l'accompagnateur d 
mande souvent autant de virtuosité et >' 
musicalité que celui du soliste. Ma 
l'accompagnateur consciencieux sait 
besoin s’effacer pour arriver à une i1 
terprétation équilibrée.

Originaire de Varsovie, Léo Barkn 
fit son début comme accompagnateur 

(Suite à la page 7)
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"Les Caprices de Marianne" de Musset
Marjolaine Hébert et Jean Coutu en seront les principaux interprètes au théâtre de Radio-Collège.

Une heure avec
Jean-Louis Barrault

Le dimanche 9 novembre, de 3 h. 
à 4 h. de l’après-midi, Radio-Ca­
nada fera entendre un grand repor­
tage de Jean-Louis Barrault sur sa 
vsite au Canada. Dans cette émis­
sion, qui passera simultanément au 
Canada et à Paris, sur la chaîne na­
tionale française, le célèbre comé­
dien et metteur en scène commente 
lui-même les principaux moments 
de son séjour au Canada.

Nous le verrons à l’Université de 
Montréal, où il fut reçu par Mgr 
Maurault, au théâtre du Nouveau 
Monde, où il présentera les comé­
diens qu'on entendra ensuite clans 
un extrait de l'Avare; il fera éga­
lement entendre aux auditeurs 
français et canadiens un program­
me de chansons de folklore.

Pour illustrer l’accueil que le pu­
blic canadien lui a fait ainsi qu'à 
sa compagnie au Her Majesty's, 
Jean-Louis Barrault a enregistré la 
brève allocution prononcée avant 
le lever du rideau et le tonnerre 
d'applaudissements qui suivit.

Ce reportage comprendra égale­
ment les adieux de la compagnie 
au Canada et la présentation de la 
soirée consacrée à Paul Claudel.

Cette émission est composée, 
comme on l'imagine, d’une série de 
reportages enregistrés à divers mo­
ments de la visite de Barrault par 
le technicien André Giroux, sous 
la direction de Mlle Judith Jasmin, 
du Service International de Radio- 
Canada, qui a également présidé au 
montage.

Ce grand reportage est un évé­
nement radiophonique exception­
nel.

Le Concert champêtre
de Francis Poulenc

Roland Leduc dirigera un second con­
cert de X Orchestre Symphonique de Ra­
dio-Canada, lundi, à 10 h. 15 du soir. 
La soliste sera la claveciniste Greta 
Kraus.

L'oeuvre principale au programme se­
ra le Concert Champêtre, pour clavecin 
et orchestre, de Francis Poulenc. On en­
tendra encore des extraits de la musique 
de scène écrite par Gabriel Fauré pour 
le drame Pelléas et Mélisande de Mae­
terlinck.

Le Concert Champêtre fut écrit pour 
Wanda Landowska qui en donna la pre­
mière audition en 1929, à Paris, sous la 
direction de Pierre Monteux. Il fut en­
suite joué au piano par le compositeur 
et l'Orchestre Colonne sous la direction 
de Paul Paray.

En Amérique du Nord, ce concerto fut 
joué pour la première fois à Montréal le 
7 décembre 1935. par Léo-Pol Morin 
avec l’orchestre des Concerts Sympho­
niques sous la direction de Rosario 
Bourdon. Poulenc fut soliste lors de la 
première audition aux Etats Unis, il y a 
quatre ans.

Cette oeuvre est un pastiche évoca­
teur des concerts en plein air que l’on 
donnait au 18e siècle. C’est sans contre­
dit l’une des oeuvres les plus réussies 
du compositeur.

Musset est le seul des dramaturges 
romantiques dont on joue encore les 
pièces. Cela tient à bien des causes, 
mais surtout à celle-ci qui résume toutes

! ■

JE AS COUTU

les autres : le poète des Sun s a le sens 
du théâtre. Alors que les Hugo, les 
Dumas père, les Vigny entassent des 
foules sur la scène, qu'ils accumulent les 
meurtres, les viols, les enlèvements, pour 
masquer le vide de la pensée et le néant 
des personnages, Musset crée des êtres

Otto Klemperer, que l’on retrouvera 
au pupitre de l'orchestre des Concerts 
Symphoniques de Montréal mardi, à 8 
heures 30 du soir, au réseau Français, 
consacrera un autre programme à Bee­
thoven. On sait qu'il compte parmi les 
meilleurs interprètes du compositeur al­
lemand.

Le jeune pianiste autrichien, Friedrich 
Guida, fera son début à Montréal en 
jouant, avec l'orchestre, le Concerto So 
3, en do mineur, Op. 37. L’orchestre 
seul sera entendu dans le second mou­
vement Marcia funehre : Adagio as- 
sai, de la Symphonie So 3, en mi bémol 
que l'on appelle aussi "Héroïque.”

Ces deux oeuvres de Beethoven, le 
Concerto en do mineur et la Troisième 
Symphonie datent à peu près de la 
même période. Le concerto fut joué pour 
la première fois à Vienne, le 5 avril 
1803, au Theater an der Wien. Quant à 
l'Héroïque, il semble qu’elle fut jouée 
pour un groupe d'invités au palais du 
Prince Lobkowitz, au mois de décembre 
de l'année 1804.

Beethoven lui-même fut soliste lors de 
la première audition de son concerto. Il 
n'avait pas eu le temps d écrire la par­
tie solo du concerto et la joua en s’ai­
dant de notes illisibles qu’il avait pla­
cées sur le piano. La seconde audition 
du concerto fut donnée l'année suivante 
avec Beethoven au pupitre et son élève 
Ries au piano.

sensibles, profondément humains qu'il 
fait évoluer dans les boudoirs et les 
salons de son temps.

Loin d'aborder le théâtre en révo­
lutionnaire, il l’approche avec le plus 
grand respect. S’il subit comme ses 
confrères l'influence de Shakespeare, il 
n'oublie pas Marivaux et du grand 
poète anglais il ne retient que la fan­
taisie; Ariel plutôt que Caliban.

Ses comédies et ses drames sont tissés 
de sentiments délicats. On meurt beau­
coup d'amour dans Musset, mais avant 
de mourir, on divague délicieusement, 
on bavarde, on s’amuse, on se moque; 
on ne prend que l'amour au sérieux.

Les jeunes filles y sont d'une naïveté 
touchante, les femmes aimées y sont 
éthérées et cependant réelles. Et les 
hommes sont . . . romantiques. Un re­
gard, un soupir ont suffi pour allumer 
en leur coeur un amour qui ne s'étein­
dra qu’avec leur vie. Ils le disent et 
nous le croyons. Ils sont malheureux 
d'aimer et cependant ils ne pourraient 
vivre sans amour. Parfois, ils meurent 
de ne pas avoir été compris comme ce 
Coelio dans les Caprices de Marianne 
qu'on entendra, dimanche soir, au Théâ­
tre de Radio-Collège. Ou comme Octave, 
ils noient leur chagrin dans des flots de 
vin.

Coelio aime Marianne, qui est sa voi­
sine, mais il est trop timide pour lui 
avouer au grand jour son sentiment.

Le Concerto So 3 rappelle encore Mo­
zart, mais certains passages, comme le 
tout premier thème en ut mineur, nous 
montre un jeune maître en train d'ac­
quérir une personnalité puissante. On 
s'en rendra compte dans les 4e et 5e 
concertos qui suivront.

Le jeune pianiste Friedrich Guida est 
Viennois. Bien qu'il ne soit âgé que de 
22 ans. il a déjà joué dans la plupart 
des pays d'Europe, en Amérique du Sud 
et aux Etats-Unis. Partout la critique 
l'acclame comme l’un des plus grands 
pianistes de la jeune génération. Sa for­
midable technique lui permet déjà d'a­
border les grandes oeuvres du répertoire 
et son interprétation des dernières so­
nates de Beethoven, par exemple, sont 
d'une étonnante maturité.

Aux Petites Symphonies

Le jeune pianiste canadien Glen 
Gould jouera le Concerto So 2, en si 
bémol, Op. 19. de Beethoven avec l’or­
chestre des Petites Symphonies que di­
rige Roland Leduc, dimanche, à 7 h. 
30 du soir, au réseau Français.

En vérité, ce concerto est le premier 
qu'écrivit Beethoven. Il fut complété au 
mois de mars 1795 et une erreur de 
l'éditeur fit que le concerto en do ma­
jeur passa pour le premier. Le concerto 
en si bémol est une oeuvre dont Beetho­
ven ne fut jamais satisfait, mais les au­

Tous les soirs, avec un groupe de mu­
siciens, il vient chanter sous les fenêtres 
de la belle épouse du juge Claudio, qui 
reste indifférente à ses sérénades. Si 
seulement elle daignait écarter d'un 
doigt discret le rideau de sa fenêtre, 
Coelio serait au comble du bonheur. 
Mais Marianne a dix-neuf ans et elle 
est cruelle.

Cependant son mari ne reste pas in­
différent à la musique de Coelio. Il 
organise un guet-apens pour punir le 
libertin. A ce moment. Octave, qui est 
un peu le cousin de Claudio et qui a 
ses entrées chez la belle Marianne, offre 
de s'entremettre en faveur de son ami.

Il voit sa cousine, lui décrit l'amour 
désespéré de Coelio, et Marianne écoute 
avec complaisance ses propos. Mais 
hélas, elle est femme, et en écoutant 
le messager lui parler de l'amour d'un 
autre, elle donne son coeur au messager.

Coelio, qui se croit trahi par son ami, 
se laisse tuer par le méchant mari et 
Octave, qui n'a jamais aimé que le vin 
retourne à la bouteille.

Mais comme dans toutes les pièces 
de Musset, le sujet ici n'est rien. Ce 
n'est que le prétexte à l'évolution de 
personnages poétiques et vrais qui nous 
émeuvent et nous enchantent.

Raymond David, qui met en ondes 
les Caprices de Marianne, a confié à 
Marjolaine Hébert et à Jean Coutu les 
rôles de Marianne et d'Octave.

ditions de ce concerto sont si peu fré­
quentes qu'il faut se réjouir de pouvoir 
l'entendre. L’oeuvre est légère, sans pré­
tention et contient de fort belles pages.

Le jeune pianiste autrichien Friedrich 
Guida qui jouera le troisième concerto 
de Beethoren arec l’orchestre des Con­
certs symphoniques de Montréal.

Deux concertos pour piano de Beethoven
Friedrich Guida jouera le troisième avec Otto Klemperer et Glen Gould, le deuxième, avec Roland Leduc.
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Le domaine du "Réveil rural" Dialogues sérieux sur le temps
Par suite de l'extension du réseau 

Français dans l'Ouest, la direction de la 
radiophonie rurale a dû apporter certai­
nes modifications à la formule de l'émis­
sion le Réveil rural.

Les nouvelles et les renseignements 
sont maintenant classés : ce qui inté­
resse surtout les Maritimes, Québec et 
l'Est de l'Ontario passe à la fin de 
l'émission, immédiatement après les pro­
nostics de la température. Le premier 
son du gong annonce les pronostics de 
la température et termine l’émission pour 
ce qui est de l'Ouest, soit Winnipeg et 
au-delà. Le second, après les pronostics, 
termine l'émission pour le Nord-onta­
rien.

Ainsi, il demeure : le lundi, environ 
cinq minutes, les mardi et mercredi neuf 
minutes, le jeudi 21 minutes, le vendredi 
neuf minutes et le samedi trois minutes, 
pendant lesquelles la direction des postes 
du Nord-ontarien et de l'Ouest peuvent 
glisser des renseignements sur les mar­
chés de Toronto et de Winnipeg, des 
communiqués du ministère de 1 Agri­
culture d'Ottawa ou émanant des fermes 
expérimentales régionales, des ministères 
provinciaux de l'Agriculture, des univer­
sités, des sociétés agronomiques locales 
ou toute autre information d'intérêt agri­
cole pour la région desservie par ces 
postes.

Le directeur du Réteil rural, M. Ar­
mand Bérubé, se rend parfaitement 
compte qu'un tel arrangement ne cons­
titue pas une solution parfaite. Du 
point de vue agronomique, le Réveil 
rural ne peut même desservir parfaite­
ment le Québec en entier, mais seule­
ment le quadrilatère Ottawa. Lennox- 
ville, Québec, l'Assomption, centres qui 
constituent les principales sources d'in­
formation de la radiophonie rurale.

Les régions du Nouveau-Brunswick 
français, de la Gaspésie, de Rimouski- 
Ste-Anne de la Pocatière, des Bois 
Francs, du Lac Saint-Jean, de l'Abitibi 
et du Témiscamingue possèdent toutes 
une brève émission complémentaire de 
caractère agronomique, adaptée de très 
près aux besoins locaux. Oir le type 
de l’agriculture, dit M. Bérubé, est con­
ditionné par le sol, le climat, le degré 
d'humidité et le voisinage des marchés. 
Vouloir desservir, du point de vue agro­
nomique, une région trop étendue ne 
mène en pratique qu'à la confusion.

D’ailleurs, si la recherche agricole 
et certaines surveillances relèvent du 
Pouvoir central, continue M. Bérubé, 
la production agricole, faisant partie 
des ressources naturelles, appartient aux 
Provinces et la propagande agronomi­
que spécialisée et adaptée aux diverses
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conditions, ne peut et ne doit se faire 
que décentralisée et en coopération avec 
les sources d'informations provinciales 
ou les fermes expérimentales régionales. 
D'autre part, s'il est possible d'intéresser 
agronomiquement d'assez près le Nord 
ontarien, et peut-être le Manitoba qui 
pratiquent la culture mixte, la tâche est 
moins facile pour le Saskatchewan et 
l'Alberta, avec la monoculture et le 
"dry farming". C’est d'ailleurs une 
chose que les agriculteurs savent com­
prendre, et l'on peut heureusement 
compter sur eux pour certaines trans­
positions.

Enfin, ce serait une grave erreur de 
sous-estimer l'importance culturelle et 
l'intérêt scientifique de l'émission Le 
Réteil rural. Nombre de postes du 
réseau français, à la demande populaire, 
ont commencé à diffuser Le Réteil rural 
avant que la période ne devienne réser­
vée, et ceux qui, après, ont voulu la sus­
pendre, se sont vu forcer la main par 
l'opinion publique. Sous sa forme ac­
tuelle, elle offre énormément à glaner, 
quoiqu'à divers degrés, suivant les 
régions. Les enquêtes accomplies dans 
les régions d'Edmundston et de Moncton 
ont confirmé ce fait. "Je fais de la

La température joue dans nos vies 
un rôle psychologique bien plus im­
portant qu'on ne le pense d'ordinaire. 
Il nous est si facile de jeter un coup 
d'oeil à la fenêtre pour voir luire le 
soleil, constater qu'il pleut ou qu’il 
vente, qu'on imagine à peine le supplice 
moral que ce serait que de se trouver 
dans un lieu où on ne saurait pas le 
temps qu’il fait dehors. Dans une mine, 
par exemple, à des milliers de pieds de 
la surface, dans des usines aux vitres 
dépolies, entre quatre murs sans ouver­
tures. Eh bien, des psychologues se 
sont intéressés à ces questions. Ils ont 
découvert que l’homme qui ne sait pas 
le temps qu'il fait au dehors éprouve 
une inquiétude, une insatisfaction, une

pomme de terre; rien que ça, déclarait 
un cultivateur d'Edmundston. Mes ren­
seignements, je les tiens de l'agronome 
local; mais si je suis jamais forcé de 
faire autre chose, je veux être tenu au 
courant; j'aime à savoir ce qui se 
passe dans le Québec et le plus grand 
service que vous pouvez nous rendre, 
c’est de nous apprendre ce qui se passe 
ailleurs, jusque dans l'Ouest."

gêne qui se répercute dans la façon 
d'accomplir son travail. On a obvié à 
cette difficulté dans le cas des gens qui 
vivent dans des endroits sans ouverture 
sur le ciel en affichant des bulletins de 
température. Et l'inquiétude a disparu.

Ce n'est là qu’un des aspects du 
problème de la température. Il y en a 
beaucoup d'autres. Par exemple, la tem­
pérature fait le sujet de la plupart des 
conversations. Et on peut connaître les 
gens aussi bien par ce qu’ils disent sur 
le temps qu'il fait que s'ils énonçaient 
les principes qui les dirigent dans la vie. 
Dans le sketch d'Yvette Naubert, Quel 
tempt fait-il? qu’on entendra, vendredi 
soir, à Nouveautés dramatiques, des 
hommes, des femmes parlent de la tem­
pérature; ils ne parlent pas d'autre chose 
et on les voit, on les reconnaît. En 
quelques phrases se dessinent des types. 
Encore un peu et on verrait éclater un 
drame et tout cela à cause du temps 
qu’il fait.

On n'a pas fini de parler de la tem­
pérature, car la température après tout 
n'est-ce pas l'humeur de la nature ?

Nouveautés dramatiques, réalisation de 
Guy Beaulne, passe maintenant de 10 h. 
30 à 11 heures du soir, le vendredi.

CE QUE RADIO-CANADA DONNE À VOIR ET À ENTENDRE

Cet horaire comprend le programme radio­
phonique du réseau Français, les émissions locales 
des postes de Radio-Canada (CBF, à Montréal, 
CBV, à Québec, et CBJ, à Chicoutimi), et le pro­
gramme du poste de télévision de Montréal, CBFT.

— Le réseau Français met la plupart de ses émis­
sions radiophoniques à la disposition de ses postes 
affiliés, dont on trouvera la liste en page 7. — Des 
circonstances imprévisibles peuvent entraîner des 
changements après la publication de cet horaire.

Le dimanche, 9 novembre9.00— Radio-Journal 
9.06—Musique légère

CBJ CBC News
9.30— L’Heure du concerto

Concerto No 2 en mi majeur 
(Bach): Szymon Goldberg, vio­
loniste, et orch. de Londres, dir. 
Walter Susskind — Concerto de 
piano (Khachaturian) : Moura
Lympany et orch. de Londres, dir. 
Anatole Fistoulari.
10.30— Récital
Lawrence Felton, baryton; Léo 
Barkin. pianiste. "An die Leyer" 
et Der Doppelgaenger” (Schubert). 
— "Die Mainacht ’ et "Schwester- 
lein" (Brahms). — "Over the 
Steppe" (Gretchaninoff ). — "The 
Goat" (Moussorgsky). — Ed­
ward" (Loewe). — "The Rovin 
Gambler" et "The Gambler's La­
ment" (J. J. Miles).
11.00— Moment musical
12.00— Tableaux d’opéra 

CBJ-Intermède
12.15—CBJ-La moisson
12.30— Jardins plantureux, 

jardins fleuris
Stephen Vincent, agronome sera le 
conférencier de l'émission de la 
Radiophonie rurale.
12.45—Au clavier 
12.59—Signal-horaire

1.00— Institutions politi­
ques

M. Jean-Charles Bonenfant étu­
diera les institutions de la Nou­
velle-Zélande.

1.15—Radio-journal 
1.20—Bulletin météorologi­

que et Intermède 
1.25—CBJ-CBC News
1.30— L’Art dans la vie

La discussion entre Jean et Fer­

nande Simard et Julien Hébert 
portera aujourd’hui sur : "La vie 
des formes".

2.00— Grandes vocations
M. Guy B iulizon . "Le royaume 
des artisans: où l'on est maître 
chez soi".

2.30— L’Orchestre sympho­
nique de New York

Direction : Dimitri Mitropoulos 
Christophe Colomb" (Milhaud).

CBF-Claves et Mara- 
cas

2.45—CBF-Chron. de France
3.00— CBF-Chefs-d’oeuvre 

de la musique
Fantaisie en do, onus 17 (Schu­
mann): Rudolf Firkusky, pianiste.

Six Barcarolles (Fauré): Emma 
B iynet, pianiste.
4.00— L’Heure du thé
4.30— L’Heure dominicale
5.00— Géographie humaine 

M. Jean Sarrazin poursuit son 
étude sur les "Races } travers le 
monde". Il nous conduit aujour­
d'hui au Portugal.

5.30— Le Ciel par-dessus les 
toits

La Vie de Marie de l’Incarnation. 
Dramatisation de Guy Dufresne. 
En vedette: Huguettc Oligny.

6.00— Rad io-Jou rnal 
6.05—CBV-Intermède
6.10—CBF-Chronique spor­

tive
CBV-Chronique spor­
tive

avec Louis Chassé.
CBJ-Intermède

6.15—Fantaisie

6.30— Nos romanciers 
Entretien du docteur Philippe 
Panneton avec Rex Desmarchais. 
Robert Charbonneau présentera les 
personnages de ce romancier.

7.00— Match Inter-Cité

7.30— Les Petites sympho­
nies

Direction : Roland Leduc. Glenn 
Gould, pianiste. Concerto de piano 
No 2 (Beethoven).
8.00— Théâtre de Radio- 

Collège
"Les Caprices de Marianne" d'Al­
fred de Musset. Commentaires de 
M. Blain. En vedette: Marjolaine 
Hébert et Jean Coutu.
9.00— Nos futures étoiles

10.00— Radio-Journal
10.15—Clément Lockquell
Cette chronique sur "L'Inquiétude 
spirituelle de notre temps" portera 
aujourd'hui sur "L'Urgence dog­
matique. Chesterton. Orthodoxie, 
1908”.
10.30— Les Artistes de re­

nom
Elizabeth Benson-Guy, soprano. 
George Broueh. pianiste. Mélodies 
de Richard Strauss.

11.00— Adagio 
CBJ-CBC News

11.30— La Fin du jour 
"Sonata Da Camara" en ré ma­
jeur (Vinci). — "Sonata Da Ca­
mara" en do mineur (Bach). — 
Ottmar Nussin, flûtiste, et Hans 
Andreas, cleveciniste. — "Adoles-

centulus sum et Vcnitc Exultemus 
Domino" (Couperin): Erika Ro- 
kvta et Germaine Cernay.

CBJ-Fin des émis­
sions

11.57—Radio-journal
12.00—Fin des émissions.

5.30— Pépinot et Capucine 
Nouvelles aventures de ces ma­
rionnettes, préparées spécialement 
à l'intention de l'auditoire juvé­
nile de CBFT.
6.00— (Relâche)
8.00— Holiday in Paris 

Variétés musicales ayant la Ville- 
Lumière pour cadre. Une jeune ac­
trice américaine, Dolorès Gray, 
rend visite aux endroits les plus 
célèbres de la capitale française, 
et y rencontre les artistes les plus 
en vogue.

8.30— Leslie Bell Singers 
Programme de variétés.

9.00— Le Dépit Amoureux 
Cette oeuvre fut originalement 
écrite en quatre actes par Mol,ère, 
puis convertie en deux actes par 
la Comédie Française. On enten­
dra cette version, avec Jean-Paul 
Dugas, Guy Hoffman, Ginette Le- 
t’ndal, Julien Bessette, Lucille 
Cousineau et Claude Deret.

9.45—Ballets de France 
Janine Charat et Claire Sombert 
en vedette dans cette série régu­
lière, spécialement filmée k Paris 
pour la télévision sous la direction 
de Jean Benoit-Lévy. Narrateur: 
Milton Cross.



OU 9 AU 15 NOVEMBRE 1952 Pag* 5

De la philosophie à
la vie internationale

Les aspects 
de la pensée moderne

Les mots en "isme" sont à la mode. 
Les articles de revue et les conférences 
nous ramènent sans cesse le marxisme, 
le libéralisme, l'individualisme, l'existen­
tialisme, etc., etc. Quel est le sens exact 
de tous ces termes, séduisants pour les 
uns, rébarbatifs pour les autres, dont nos 
contemporains aiment tant à se gargari­
ser ?

Ils nous viennent surtout de la philo­
sophie, se rattachant aux grands cou­
rants de la pensée qui ont dominé le 
monde moderne. Ils rappellent les idées 
et les principes que les divers penseurs 
ont proposés pour résoudre les pro­
blèmes de leur temps. Pour comprendre 
tous ces termes si souvent entendus, il 
faut donc s'initier aux questions qui les 
font naître. Ce sera l'objet de la ru­
brique Aspects de la pensée moderne, 
qui étudiera quelques termes de la phi­
losophie ayant un rapport direct avec 
nos préoccupations actuelles.

Le titulaire de cette rubrique est M. 
Paul Lacoste.

(A Radio-Collège, mardi, 5 h. 15).

La connaissance de l'homme

Sous ce titre général, Fernand Seguin, 
titulaire de la chaire de Biologie hu­
maine depuis 1949, entend grouper l’étu­
de des principaux événements biologi­
ques qui marquent le cours de l’exis­
tence humaine, de la conception à la 
mort.

On y parlera donc, sous la forme la 
plus simple possible, des conditions de 
l'existence de l'enfant dans le sein ma­
ternel, de la naissance, des étapes du dé­
veloppement physique en mental: en­
fance, adolescence, maturité, vieillesse; 
on y examinera aussi les problèmes de 
l'adaptation physique, biologique et 
psychologique de l’individu au cours de 
son développement.

En somme, après les causeries qu'il a 
consacrées à l'étude des fonctions vi­
tales, Fernand Seguin se propose de 
suivre l’évolution de ces fonctions, telle 
qu'elle s'inscrit dans le cadre de la du­
rée humaine.
(A Radio-Collège, lundi, à K h. du soir).

Grandeur et Rayonnement 
du Canada

Les yeux de tous les pays sont fixés 
sur le Canada. L'ampleur de ses res­
sources naturelles, la stabilité de son éco­
nomie, le rang qu'il occupe dans le com­
merce mondial, le rôle qu'il joue dans 
les assemblées internationales, tout cela 
excite la curiosité et l'intérêt des peuples. 
Le Canadien se rend-il un compte exact 
de tout ce que représente un pays si 
vaste, si varié, souverain malgré les obli­
gations qui le lient au Commonwealth 
et remarquablement un malgré la diver­
sité des hommes qui l'habitent? Afin de 
rendre sensibles tous ces caractères, M. 
Léon Lortie s'entretiendra tous les jeudis 
soir avec des personnalités éminentes 
sur le thème : Grandeur et rayonnement 
du Canada.

(A Radio-Collège, jeudi, à R h. du soir).

PAUL LACOSTE, qui analyse les as­
pects de la pensée moderne dans une 
série d'entretiens que Radio-Collège pré­
sente le mardi après-midi, à 5 h. 15.

Gigli dans "Le Bal
Dans l'oeuvre de Giuseppe Verdi, Le 

Bal Masqué se place entre Simon Boc- 
canegra, créé en 1857 et La Force du 
Destin, représenté pour la première fois 
e n 1862.

On entendra un enregistrement du 
Bal Masqué, à L’Heure de l'Opéra, sa­
medi, à 2 heures de l'après-midi au ré­
seau Français de Radio-Canada.

La distribution comprend les noms de 
Maria Caniglia, Beniamino Gigli et Gi- 
no Bechi, dans les rôles principaux. Les 
choeurs et l’orchestre de l'Opéra Royal 
de Rome sont sous la direction de Tul- 
lio Serafin.

masqué" de Verdi
Verdi écrivit cet opéra en trois actes 

sur un livret de Francesco Piave, qui 
avait donné au compositeur Rigoletto 
et L,t Traiiata. Il fut créé à Rome le 
17 février 1859 et il est resté célèbre 
à cause des circonstances qui entourèrent 
la première représentation. La censure, 
avec laquelle Verdi avait déjà eu des 
difficultés, ne voulut point tolérer un 
opéra dans lequel les allusions à la si­
tuation politique étaient trop évidentes. 
Mais les qualités musicales du Bal Mas­
qué ont fait passer l'oeuvre à la posté­
rité, en dépit de son association à la 
politique.

7.00— CBF-Radio-Journal
7.05— L’Opéra de quat’sous
7.30— CBF-Radio-Journal 

CBV-Badinage musi­
cal
CBJ-Réveille-matin

7.35— CBF-L’Opéra de 
quat’sous

7.50—CBV-Bonjour les 
sportifs

Avec Louis Chassé
7.55—CBF-CBJ-Musique
8.00— Radio-Journal
8.10—CBF-Chronique spor­

tive
CBV-Intermède 
CBJ-CBC News

8.15— Elévations matutina- 
les

8.30— Rythmes et mélodies 
CBJ-Ici Philippe Ro­
bert

8.35— CBJ-Sur demande
9.00— Radio-Journal
9.05— Chansonnettes
9.15— CBJ-Çà et là
9.30— Comptoir du disque

10.00— Sur nos ondes 
Renseignements sur les émissions, 
interview, courrier des auditeurs.
10.15— Le Cabaret des ondes 

mes
10.30— Entre nous, mesda- 
Avec Michéle Tisseyre.
10.45—Je vous ai tant aimé
11.00— Francine Louvain
11.15— Vies de femmes
Roman radiophonique de Paul 
(jury, mettant en vedette Yvette 
Brind’Amour et Roland Chenail.
11.30— Les Joyeux trouba­

dours

Le lundi.
12.00—Jeunesse dorée
12.15—Rue principale
12.30—Le Réveil rural
Conseils aux consommateurs.
12.59—Signal-horaire
1.00— Quelles nouvelles?
1.15— Radio-Journal
1.25—L’Heure du dessert 

CBJ-BBC News
1.30— Tante Lucie
1.45— Estelle Leblanc
2.00— Grande soeur
2.15— Maman Jeanne
2.30— L’Ardent voyage
2.45— Lettre à une Cana­

dienne
Commentaires et interview de Mar­
celle Barthe.

3.00— Chefs-d'oeuvre de la 
musique

"La Belle au bois dormant" 
(Tschaïkowsky) : orch. Covent Gar­
den, dir. Constant Lambert. — 
"La Valse des fleurs" (Tschaï- 
kowsky) : orch. dir. Stokowski. — 
"La Boutique fastasque" (Rossini- 
Rcspighi): orch. de Londres, dir. 
Ansermet.
4.00— Notre pensée aux ma­

lades
4.30— Rythmes et chansons
5.00— Vie de la terre

M. P. E. Auger : "L’eau de sur­
face".
5.15— La Nature

M. P. A. Bricout étudie les 
"Grands phénomènes de la na­
ture". Aujourd'hui : "Les charges 
électriques".

5.30— P’tit bout de chou 
CB J - Passe-Temps

5.45— Y van l’intrépide
6.00— Radio-Journal

novembre
6.10—Chronique sportive 

CBJ-CBC News
6.15— Fantaisie

CBJ-Progrès du Sa­
guenay

6.30— Musicale
6.45— La Famille Plouffe
7.00— Un homme et son pé­

ché
7.15— Métropole

7.30— Chansons de l’esca­
drille

Lise Roy, un quatuor de voix 
d'hommes et un ensemble; dir. 
Maurice Meerte.
7.45— Revue de l’actualité

Des corespondants de toutes les 
provinces du Canada et de tous les 
continents commentent les événe­
ments du jour.
8.00— Connaissances de 

l’homme
Fernand Seguin : "Les premières 
étapes du développement''. Entre­
tien du docteur Paul Dumas avec 
le docteur Alexandre Marcotte : 
"Difficultés scolaires”.
8.30— Baptiste et Marianne

Jacques Normand et Torch, de 
Henry Matthews.
9.00— Théâtre Lyrique Mr 

son
10.00—Radio-Journal
10.15—Symphonie de Radio- 

Canada
Direction: Roland Leduc. Greta 
Kraus. claveciniste. "Concert 
champêtre (Poulenc). — "Pelléas 
et Mélisande" (Fauré).

11.00— Adagio
CBJ-CBC News

11.30—La Fin du jour
"Alto Rhapsody" et quelques lie- 

der (Brahms): Marian Anderson, 
contralto.

CBJ—Fin des émissions 
11.57—Radio-journal
12.00— Fin des émissions.

5.30—Tales of Adventure
Série de programmes à l'intention 
des enfants, adaptés spécialement 
de I oeuvre de Jules Verne : "20,-
000 lieues sous les mers”.

6.00— (Relâche)

8.00— L’actualité
Le premier _ bulietin de nouvelles 
de la semaine, se rapportant aux 
événements locaux, nationaux et 
internationaux. Reportages filmés 
par les cameramen de Radio-Ca­
nada à Montréal et 1 Toronto, et 
par ses collaborateurs i travers le 
reste du pays; nouvelles interna­
tionales fournies par Telenews. 
Gaumont et la BBC.

8.15—Trois Chansons 
Un artiste invité, dont l'identité 
n'est pas dévoilée antérieurement, 
chante la chanson de ses débuts, 
celle qui fit son succès, et celle 
qi*',l préfère. Présentation de Jean
1 aurher.

8.30—La navigation
Deuxième d'une série de program­
mes dédiés aux "hobbies". En ve­
dette cette fois enfore: M. Stanislas 
Déry. dont le passe-temps favori 
est la navigation.

9.00— The Big Revue
Une heure de variétés, chansons, 
danses et comédies, réalisée 1 To- 
ronto.

Le mardi, 11 novembre7.00— CBF—Radio-Journal
7.05—CBF—L’Opéra de

quat’sous
7.30—CBF—Radio-Journal 

CBV—Badinage mu­
sical
CBJ—Réveille-matin

7.35—CBF—L'Opéra de 
quat’sous

7.50—CBV—Bonjour les 
sportifs

7.5 5—CBF—CBJ—Musique
8.00— Radio-Journal
8.10—CBF—Chronique 

sportive
CBV—Intermède 
CBJ-CBC News

8.15—Elévations matu- 
tinales

8.30— Rythmes et mélodies 
CBJ—Ici Ph. Robert

8.35—CBJ—Sur demande
9.00—Radio-Journal
9.05—Chansonnettes 
9.15—CBJ—Çà et là
9.30— Comptoir du disque

10.00—Sur nos ondes
10.15— Le Cabaret des ondes
10.30— Entre nous, mesdames 
Avec Odette Oligny.
10.45—Le Jour du souvenir
Cérémonies au Cénotaphe d'Otta­
wa.
11.15— Vies de femmes
11.30— Joyeux troubadours

12.00—Jeunesse dorée
12.15—Rue principale
12.30—Le Réveil rural 
Georges Bernier et ses chansons. 
12.59—Signal-horaire

1.00— Quelles nouvelles ?
1.15— Radio-Journal
1.25—L’Heure du dessert 

CBJ-BBC News
1.30— Tante Lucie
1.45—Le Quart d'heure de 

détente
Tes chansons de Gérald Duran- 
leau, ténor.
2.00— Grande soeur
2.15— Maman Jeanne
2.30— L’Ardent voyage

2.45— Lettre à une Cana­
dienne

3.00— Je vous ai tant aimé
3.15— Francine Louvain
3.30— Chefs-d’oeuvre de la 

musique
4.00— Pensée aux malades
4.30— Rythmes et chansons
5.00— Psychologie

Mme Thérèse Gouin-Décarie étu 
diera le sujet suivant : "Réactions 
maternelles î l'endroit du nouveau- 
né".

5.15— Pensée moderne
M. Paul Lacoste étudie un nou­
vel aspect de la pensée moderne: 
"Le culte de l'homme".
5.30— P’tit bout de chou 

CBJ—Passe-Temps
5.45— Yvan l'intrépide
6.00— Radio-Journal
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Pièces satiriques
de Molière et Shaw

On appelle satire un écrit dans le­
quel l’auteur attaque les vices ou les 
ridicules de son temps dans le but de 
divertir ou de corriger ses contempo­
rains. La satire littéraire a tenté beau­
coup de grands écrivains, poètes, con­
teurs et dramaturges depuis les jours 
d’Aristophane et d’Horace, qui ont por­
té ce genre à sa perfection. Parmi les 
"grands" qui se sont illustrés dans la 

satire, mentionnons : Molière, Butler, 
Dryden, Pope, Voltaire, Heine et 
George Bernard Shaw.

A l'émission du Wednesday Night, le 
12 novembre, on entendra deux pièces 
satiriques, l’une de Molière. le Médecin 
malgré lui, l’autre de Shaw, The Show­
ing up of Blanco Posait.

Dans le Médecin malgré lui, mis en 
ondes par Esse Ljungh, Molière se mo­
que des pseudos médecins de son temps. 
La pièce de Shaw est selon la propre 
expression du dramaturge "un sermon 
enveloppé dans un mélodrame". Cette 
pièce est réalisée sous la direction d’An­
drew’ Allan.

Sur la satire de Molière, citons ce 
passage d’une des interminables pré­
faces de Shaw.

"Molière, dit-il, enlève tout prestige 
à ces conspirations contre la société que 
nous appelons les professions et qui ne 
subsistent qu'en faisant le jeu de l’ido­
lâtrie. Il démasque le médecin, le philo­
sophe, le maître d'escrime, le pharisien 
et il ridiculise leurs dupes : l'hypocon­
driaque, l’académicien, le dévot, le gen­
tilhomme qui cherche à paraître. Il dé­
nonce les snobs. Il montre dans le gen­
tilhomme la créature de son valet, in­
sistant en cours de route sur l’inévitable 
relation qui ne peut manquer de s'éta­
blir entre l'homme qui vit de l’argent 
qu'il n'a pas gagné et celui qui vit des 
services qu’il rend ... Mais Molière n’a 
jamais fait le procès de la société... 
La grande raison des hommages qu'on 
rend à Shakespeare et à Molière et ce 
qui fait leur recommandation auprès des 
jeunes c’est que leur querelle est en réa­
lité dirigée contre Dieu pour ne pas 
avoir fait l’homme meilleur.”

De son côté. Shaw n’a pas manqué 
de faire sa querelle contre la société 
comme le faisait remarquer Lister Sin­
clair dans un article paru peu après la 
mort de Shaw, il y a deux ans.

"On a prétendu, écrit Sinclair, que 
dans un monde où existent des camps 
de concentration et des tortures raffinées, 
la brillante satire de Shaw peut pa­
raître déplacée. Mais il ne faut pas ou­
blier que les auteurs satiriques ne sont 
pas des hommes cruels et sans coeur qui 
haïssent leurs semblables; ce sont au 
contraire des coeurs tendres et généreux, 
bouleversés par l’injustice, la cruauté, 
l'oppression et qui mettent tout en 
oeuvre pour corriger ces défauts. L’hu­
mour de Shaw n'obnubile jamais sa sen­
sibilité. Les folies de l'humanité le 
blessent profondément. Et l'écrivain le 
plus spirituel des temps modernes était 
un homme triste, qui ne pouvait s’em­
pêcher de manifester son impatience de­
vant les sottises de scs contcmfporains... 
Comme Beethoven, il nous a enseigné 
que la bataille contre le destin peut être 
livrée joyeusement et très souvent être 
gagnée."

6.10—Chronique sportive 
CBJ—CBC News

6.15— Fantaisie
CBJ—Progrès du Sa­
guenay

6.30— Fantaisie au piano
6.45— La Famille Plouffe
7.00— Un homme et son 

péché
7.15— Métropole
7.30— Chansons de 

l'escadrille
7.45— Revue de l’actualité
8.00— L’Histoire

M. Roger Citerne dramatise l'une 
des ' Crises dt l'histoire’'. La 
"grant pitié” du Royaume de 
France — Jeanne d'Arc (142H- 
1451).
8..30—Concert symphonique

La Société des Concert symphoni-

ues de Montréal. Dir. Klemperer, 
riedrich Guida, pianiste. Concer­

to No 5 (Beethoven). — "Marcia 
Funèbre” 2e mouv. de la Sym­
phonie No 5 (Beethoven).
9.30—La Revue des arts et 

des lettres
Robert Elle. Jean Vallerand et Clé­
ment I.ockquell feront respecti­
vement la revue du Théâtre, de la 
musique et des livres. Causerie de 
Pierre Deffontaines : "Y a-t-il une 
géographie de l'aviation?".
10.00- —Radio-Journal
10.15—Les Affaires de l’Etat 
Ce soir, le parti libéral.
10.30—La Chanson se moque 

du temps
Lucille Dumont interprète les suc­
cès d'hier et d'aujourd'hui avec le 
concours de Germaine Janelle à 
l'orgue et d'Aurette Leblanc au 
piano.
11.00— Adagio

CBJ—CBC News

11.30—La Fin du jour
"The Red Pony" (Copland): The 
Little Orchestra Society, dir. Tho­
mas Scheiman.

CBJ—Fin des émis­
sions.

11.57—Radio-Journal 
12.00—Fin des émissions

5.30—Actualités pour en­
fants

6.00— (Relâche)
8.00— CBC Newsreel

La version anglaise des actualités 
données la veille, â 8 h.
8.15—Variétés musicales

Vedettes de la scène et de l'écran 
des numéros de comédie et de 
chansonnette.

8.30— March of Time
9.00—Les Escholiers de la 

Grande Ecole
Une autre de cette série de pro- 

rammes questionnaires où la ve 
ctte est tenue par des étudiants. 

Questions visuelles, traitant de la 
future profession des élèves. Genre 
léger et divertissant. Examinateur: 
Paul Leduc. Cette semaine: les 
étudiants de la Faculté de Philoso­
phie.
9.30— 11 Pleut

Emission de variétés avec Mimi 
Catudal, Jean Pierre Masson, Aimé 
Major, ics danseurs de Marc Beau- 
det. etc. Refrains de Roche et Az- 
navour, Jean Sablon, Jus Bouillon 
et autres.
10.00—Lutte
Télédiffusée en "direct" de l'Au­
ditorium de Verdun.

Le mercredi, 12 novembre7.00— CBF—Radio-Journal
7.05—CBF—L’Opéra de

quat’sous
7.30— CBF—Radio-Journal 

CBV—Badinage mu­
sical
CBJ—Réveille-matin

7.35— CBF—L’Opéra de 
quat’sous

7.40—CBJ—Midweek 
Meditation

7.50—CBV—Bonjour les 
sportifs

7.55—CBF—CBJ—Musique
8.00— Radio-Journal
8.10—CBF—Chronique 

sportive
CBV—Intermède 
CBJ—CBC News

8.15— Elévations 
matutinales

8.30— Rythmes et mélodies 
CBJ—Ici Ph. Robert

8.35— CBJ—Sur demande
9.00— Radio-Journal
9.05—Chansonnettes
9.15— Çà et là
9.30— Comptoir du disque

10.00—Sur nos ondes
10.15—Cabaret des ondes
10.30—Entre nous, mesdames 
Avec Michèle Tisseyre.
10.45—Je vous ai tant aimé

11.00— Francine Louvain
11.15— Vies de femmes
11.30— Joyeux troubadours
12.00— Jeunesse dorée
12.15— Rue principale
12.30— Le Réveil rural
Reportage: Symposium, conserva­
tion des richesses naturelles renou­
velables, Université I.aval.
12.59—Signal-horaire

1.00— Quelles nouvelles ?
1.15— Radio-Journal
1.25—L'Heure du dessert 

CBJ—BBC News
1.30— Tante Lucie
1.45— Estelle Leblanc
2.00— Grande soeur
2.15— Maman Jeanne
2.30— L’Ardent voyage
2.45— Lettre à une 

Canadienne
3.00— Chefs-d’oeuvre de la 

musique
"La Péri" (Dukas) : orch. Colon­
ne. dir. Paul Paray. — "Le Festin 
de l'araignée" (Roussel): orch. de 
Paris, dir. René Leibowitz. — 
"Jeux" (Debussy): orch. de Au- 
gusteo, dir. de Sabata. — "Fêtes" 
(Debussy): orch. de Philadelphie, 
dir. Stokowski.
4.00— Pensée aux malades
4.30— La Musique

Une conférence de Jean Vallerand 
sur "La Musique et son langage":
Aujourd’hui : "La Musique vocale 

M vrn-Açç“.

5.30— P’tit bout de chou 
CBJ—Passe-temps

5.45— Yvan l’intrépide
6.00— Radio-Journal

6.10—Chronique sportive
CBJ—CBC News

6.15— Fantaisie
CBJ—Progrès du Sa­
guenay

6.30— Dans la coulisse 
Théâtre, cinéma, concerts, radio et 
télévision avec Michèle Tisseyre et 
Noël Gauvin.
6.45— La Famille Plouffe
7.00— Un homme et son 

péché
7.15— Métropole
7.30— Tambour battant

Les Gars de la cantine et un en­
semble instrumental sous la di­
rection de Maurice Meerte. Narra­
teur: Albert Cloutier.
7.45— Revue de l’actualité
8.00— Ceux qu’on aime

8.30— Le Curé de village
9.00— Radio-Carabin

10.00—Radio-Journal
10.15—La Refrancisation
M. Victor Barbeau: "Le français 
à l'école".

10.30— Récital d’orgue
11.00— Adagio

CBJ—CBC News et 
Intermède

11.30— La Fin du jour
"Symphonie capricieuse” (Ber- 
wald) : orch. dir. Sten Broman.

CBJ—Fin des émis­
sions.

11.57—Radio-Journal
12.00— Fin des émissions

5.30— Le Grenier aux 
images

Les récits de Grand-Papa pour les 
tout-petits, incorporés dans le 
programme "Contes sur le bout 
des "Doigts", entendu autrefois à 
cette période. Cette semaine, on 
parlera des timbres, avec M. J.-O. 
I.a inesse.

8.00— Film
8.30— The Handy Man 

L'utilité pratique du bricolage el 
du travail sur bois démontrée par 
Corey et Lilian Thomson.
9.00— Café des Artistes

Jacques Normand. Lucille Dumont. 
Giles Pellerin, Paul Bcrval dans 
des chansons d'Yvette Guilbert. 
L'orchestre de Maurice Durieux. 
Artiste invitee: Tohama.
9.30— Film français

10.00—Film anglais

Le jeudi, 13 novembre7.00— CBF—Radio-Journal
7.05—CBF—L’Opéra de

quat’sous
7.30— CBF—Radio-Journal 

CBV—Badinage mu­
sical
CBJ—Réveille-matin

7.35— CBF—L’Opéra de 
quat'sous

7.50—CBV—Bonjour les 
sportifs

7.55—CBF—CBJ—Musique
8.00— Radio-Journal
8.10—CBF—Chronique 

sportive
CBV—Intermède 
CBJ—CBC News

8.15—Elévations 
matutinales

8.30— Rythmes et mélodies 
CBJ—Ici Ph. Robert

8.35— CBJ—Sur demande
9.00— Radio-Journal 
9 95—Chansonnettes

9.15— CBJ—Çà et là
9.30—Comptoir du disque

10.00— Sur nos ondes
10.15— Pour vous aider, 

Madame
Mlle Eveline Leblanc nous donnera 
des conseils utiles touchant l’ali­
mentation et l'économie domesti­
que.
10.20—Le Cabaret des ondes
10.30— Entre nous, mesdames 
Avec Odette Oligny.
10.45—Je vous ai tant aimé
11.00— Francine Louvain
11.15— Vies de femmes
11.30— Joyeux troubadours
12.00— Jeunesse dorée
12.15— Rue principale
12.30— Le Réveil rural
Un invité ou un représentant du 
Ministère provincial de l'agricul­
ture.
12.59—Signal-horaire

1.00—Quelles nouvelles ?
1.15— Radio-Journal

1.25—L’Heure du dessert 
CBJ—BBC news

1.30— Tante Lucie
1.45— Le Quart d’heure de 

détente
2.00— Grande soeur
2.15—Maman Jeanne
2.30— L’Ardent voyage
2.45— Lettre à une 

Canadienne
3.00— Chefs-d’oeuvre de la 

musique
Sonate No 1 (Delius): Louis
Kaufman, violon, Theodore Saiden- 
herg. piano. — "A Song Sonata" 
(R. R, Bennett) : Louis Kaufman 
et Theodore Saidcnberg. — Qua­
tuor No 2 (Charles Ivcs), inter­
prété par le Quatuor Walden.
4.00— Pensée aux malades
4.30— Rythmes et chansons
5.00— Les Evangiles

Ernest Gagnon : "Le pharisaïsme 
d alors et la^ Grâce de toujours".

5.30— P'tit bout de chou

CBJ—Passe-temps
5.45— Yvan l'intrépide
6.00— Rad io-Jou rna I
6.10—Chronique sportive

CBJ—CBC news
6.15— Fantaisie

CBJ—Progrès du Sa­
guenay

6.30— Perrette et le trio des 
petits

6.45— La Famille Plouffe
7.00— Un homme et son 

péché
7.15— Métropole
7.30— Chansons de 

l'escadrille
7.45— Revue de l'actualité
8.00— Le Canada

Série de forums sous la direction 
de Léon Lortie sur "La Grandeur 
et le rayonnement du Canada".
8.30— Collège militaire de 

St-Jean
Cérémonies de l'inauguration.

9.00— Théâtre Ford
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10.00— Radio-Journal
10.15—La politique provin­

ciale
Radio-Canada accorde gracieuse­
ment cette période aux partis pro- 
vinciaux pour leur permettre d'ex­
primer leurs points de vue. Ce 
soir : le parti libéral.
10.30—Récital
Roger Gosselin, basse chantante, 
Jacqueline Barnard-Morency, mez­
zo-soprano, Françoise Gauthier, 
pianiste. "Mai", "D'une prison" 
et "Chanson d’automne" (Malin).

"Ode saphique", "Dimanche", 
"Sérénade inutile" et "Le forge­
ron" (Brahms). — "Rose des 
bruyères", “La poste" et "I.e 
ruisseau” (Schubert).
11.00— Adagio

CBJ—CBC News

CBJ—Fin des émis­
sions

11.30—La Fin du jour
Trio pour piano, violon et violon­
celle (Wircn): Toro Wiberg, Ernst 
Kullberg, et Nils Tidstrand. — 
"Fantasiestucke (Schumann) : 
Gregor PiatrgorJcy, violoncelliste.

CBJ—Fin des émis, 
sions

11.57—Radio-journal
12.00—Fin des émissions.

J,U

5.30— Children’s Program
6.00— "Relâche"

8.00— CBC Newsreel 
Deuxième édition hebdomadaire.
8.15—John Kieran's Kalei­

doscope
8.30— Théâtre Addison

Un autre des "Sunshine Sketches", 
de Stephen Leacock, réalisé à To- 
ronto.

9.00— Répétition d’Orches- 
tre

Sur le vif, la véritable première 
lecture d'une oeuvre musicale, avec 
indications, arrêts, reprises, etc. 
Jean Vallerand dirige un orchestre 
a cordes de 34 musiciens dans le

"Concerto Grosso" d'Ernest Bloch. 
Pianiste invité.
9.30—Au Carrefour des 

Mots
Programme-questionnaire où quatre 
participants tentent de trouver la 
solution à un mot-croisé gigantes­
que.
10.00—Football McGill
Principales phases de la joute du 
samedi précédent. Commentateur : 
Vie. Obeck.

10.30—The Cases of Eddie 
Drake

Nouvel épisode de cette série d'a­
ventures policières spécialement 
réalisée pour la télévision. Avec 
Dan Haggerty et Patricia Morri­
son.

Le vendredi 14 novembre7.00— CBF—Radio-Journal
7.05— CBF—L’Opéra de 

quat'sous
7.30— CBF—Radio-Journal 

CBV—Badinage mu­
sical
CBJ—Réveille-matin

7.35— -CBF—L’Opéra de 
quat’sous

7.50—CBV—Bonjour les 
sportifs

7.55—CBF—CBJ—Musique
8.00— Radio-Journal
8.10—CBF—Chronique 

sportive
CBV—Intermède 
CBJ—CBC News

8.15— Elévations 
matutinales

8.30— Rythmes et mélodies 
CBJ—Ici Ph. Robert

8.35— CBJ—Sur demande
9.00— Radio-Journal
9.05— Chansonnettes
9.15— CBJ—Çà et là
9.30— Comptoir du disque

10.00— Sur nos ondes
10.15— Cabaret des ondes
10.30— Entre nous, mesdames 
Avec Michèle Tisseyre.
10.45—Je vous ai tant aimé
11.00— Francine Louvain
11.15— Vies de femmes
11.30— Joyeux troubadours

12.00—Jeunesse dorée
12.15—Rue principale
12.30—Le Réveil rural 
Albert Viau et ses chansons 
12.59—Signal-horaire

1.00— Quelles nouvelles ?
1.15— Radio-Journal
1.25—L’Heure du dessert 

CBJ—BBC news
1.30— Tante Lucie
1.45— Estelle Leblanc
2.00— Grande soeur
2.15— Maman Jeanne
2.30— L’ardent voyage
2.45— Lettre à une

Canadienne
3.00— Chefs-d’oeuvre de la 

musique
Ouverture "Les Joyeuses commères 
de Windsor" (Nicolai). — orch. 
Columbia, dir. Bcecham. — Con­
certo en la mineur (Goldmark) : 
Peter Rybar, violoniste, et orch. de 
Vienne, dir. Swoboda. — "Le 
Camp de Wallenstein" (Smetana) : 
orch. de Vienne, dir. Swoboda.
4.00— Pensée aux malades
4.30— Rythmes et chansons
5.00— Cité des plantes

André Champagne parle de la 
plante : usine vivante.

5.15— Le Monde animal
Claude Mélançon : "Le Crapet so­
leil et autres crapets".
5.30— P’tit bout de chou 

CBJ—Passe-temps

5.45— Yvan l’intrépide
6.00— Radio-Journal
6.10—Chronique sportive

CBJ—CBC news
6.15— Fantaisie

CBJ—Le Progrès du 
Saguenay

6.30— Les Collégiens 
CBJ—En dinant

6.45— La Famille Plouffe
7.00— Un homme et son 

péché
7.15— Métropole
7.30— Tambour battant
7.45— Revue de l’actualité
8.00— L’Orchestre

Concert d"'lmtiation 1 l'orches­
tre", dir. Roland Leduc. Corn 
mentaires sur "Divertimento” 
(Bartok).
8.30— Studio
9.00— Les Idées en marche

Animateur : Gérard Pelletier. Ce 
soir : "L'enseignement: préparation 
à la vie ou à l'université ’.
9.30— Carte blanche

10.00- -Radio-journal
10.15—Enquêtes sur le théâ­

tre
Interviews de Judith Jasmin avec 
diverses personnalités du théâtre 
canadien-français.
10.30—Nouveautés drama­

tiques
"Quel temps fait-il?" d'Yvette 
Nauhert.
11.00— Adagio

CBJ—CBC News 
CBJ—Fin des émis­
sions

11.30—La Fin du jour
"Les illuminations” (Britten): A- 
lice Mock, soprano, et orch. La 
Jolla, dir. Nikolai Sokoloff. — 

Un sapin isolé" de "Quatre poè­
mes Hindous" (Delage) : Martha 
Angelici, soprano.

CBJ—Fin des émis­
sions

11.57—Radio-Journal
12.00—Fin des émissions

iWa.1
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2.30— Rêve, Réalité
L'émission hebdomadaire de CBFT 
préparée spécialement à l'intention 
de son auditoire féminin. Art cu­
linaire, parades de modes, ques­
tionnaires, forums, conseils, etc.

3.30— Women’s Program 
emblable au programme précé- 
ent, mais en langue anglaise.
4.00— (Relâche)
5.30— Carica-Tours

I.e caricaturiste Jack Dcrr vient di­
vertir les enfants par ses croquis 
variés.

6.00— (Relâche)
8.00— L’Actualité
8.15—Paul Tortelier

L'éminent violoncelliste en récital.
8.30— Studio

10.00—Football
La joute des Alouettes contre les 
Argonauts, à Toronto, reproduite 
sur film en ses principales phases.

Le samedi, 15 novembre7.00— CBF—Radio-Journal
7.05— CBF—L’Opéra de 

quat’sous
7.30— CBF—Radio-Journal 

CBV—Badinage mu­
sical
CBJ—Réveille-matin

7.35—CBF—L’Opéra de 
quat’sous

7.50—CBV—Bonjour les 
sportifs

8.00— Radio-Journal
8.10—CBF—Chronique 

sportive
CBV—Intermède 
CBJ—CBC News

8.15—Elévations 
matutinales

8.30— Rythmes et mélodies 
CBJ—Sur demande

9.00— Radio-Journal
9.05— Fantaisie

10.00— Tante Lucille
10.15—Les Plus beaux contes
10.30— Concert intime
11.30— Botte à musique
11.45—Mélodies

12.00—Musique légère
12.30—Le Réveil rural
Reportage : symposium, conserva­
tion des richesses naturelles re­
nouvelables, Université Laval.
12.59—Signal-horaire

1.00— Piano
CBJ—La Voix agri­
cole du Saguenay

1.15— Radio-Journal
1.25—Intermède

CBJ—CBC news
1.30—Chansonnettes

CBF - Les amis de 
l’art

2.00— L’Heure de l’opéra
"Le Bal masqué" (Verdi). "La 
Favorite” (Donizetti).

5.00— L’Heure du thé
5.45—CBJ—La Revue des 

sports
6.00— Radio-Journal
6.10—Chronique sportive
6.15— Beau temps, mauvais 

temps

6.25—Chronique sportive 
CBJ—Progrès du Sa­
guenay

6.30— Orchestre de la NBC 
Direction : Arturo Toscanini.
7.30— A Travers le temps
8.00— Studio
8.30— Magazine des sports 

Avec René Lecavalier.

9.00— Radio-Journal

9.05—Radio-hockey 
Michel Normandin décrira la joute 
entre les Canadiens et le Boston.
10.30— Musique légère

11.00— Adagio
CBJ—CBC News

11.30— La Fin du jour
"L'Ecole de ballet" (Boccherini): 
orch. de Londres, dir. Dorati. — 
Valse brillante de "Les Sylphides' 
Chopin) : orch. pop. de Boston, 
ir. riedlcr.

CBJ—Fin des émissions

11.57—Radio-Journal
12.00— Fin des émissions

5.30— Tic-Tac-Toc
Programme questionnaire avec par­
ticipation directe d'un groupe 
d'enfants spécialement choisis en 
vertu de l'habileté qu'ils ont 
montrée lors d'un concours tenu 
la semaine précédente. Nombreux 
prix décernés.

6.00— (Relâche)
8.00— Foreign Intrigue 

Aventures policières.
8.30— Johns Hopkins 

Science Review
9.00— Le Nez de Cléopâtre 

Forum-questionnaire, avec des per­
sonnalités de marque. Les ques­
tions sont tracées par le caricatu­
riste Robert Lapalme, dans une 
simple ébauche. Au jury de 
trouver la réponse complete, cha­
cune de scs suggestions étant ajou­
tée par Lapalme au dessin origi­
nal. Jury: le Dr Philippe Panne­
ton, Jean Desprez, Gérard Pelle­
tier et Jacques Normand. Partici­
pation d'un invité d'honneur. 
Meneur de jeu : Roger Duhamel.
9.30— Hockey

Une partie de la joute disputée au 
Forum de Montréal entre les Cana­
diens et les Bruins de Boston. 
Commentateur : René Lecavalier.

Le rôle difficile . . .
(Suite de la page 2)

l’âge de huit ans. Depuis, il n'a quitté 
cette fonction qu’en de rares occasions 
Ses amis avouent qu'il aurait pu faire 
une carrière de soliste mais Léo pré­
fère un travail moins sensationnel et 
non moins satisfaisant au point de vue 
musical.

Sa carrière ne lui permet pas de faire 
de l’enseignement, mais il prodigue 
avec amabilité des conseils aux jeunes 
chanteurs et instrumentistes qui tra­
vaillent avec lui. Des artistes réputés re­
quièrent ses services chaque fois qu'ils 
se font entendre dans la région de To­
ronto. L'un d'eux a avoué avec candeur 
qu'il aimait Barkin à cause de "la faci­
lité avec laquelle il pouvait changer 
instantanément de tempo, de rythme et 
(surtout) de tonalité."

Plusieurs le considèrent comme le 
meilleur interprète de la musique de 
Gershwin au Canada. Depuis 11 ans, il 
joue avec le Quatuor Parlow lorsque cet 
ensemble a besoin d'un pianiste. Il est 
aussi le pianiste officiel de l'Orchestre 
Symphonique de Toronto depuis de 
nombreuses années.

Léo Barkin est reconnu pour sa lec­
ture à vue qui est phénoménale, de 
même que sa mémoire. On raconte 
qu'au cours d'une émission avec un 
violoniste, ce dernier tourna accidentel­
lement deux pages de la partition. Au 
piano, et instinctivement, Léo Barkin 
retrouva instantanément la "place" et 
seuls quelques experts se sont aperçus 
qu'il manquait deux pages de musique 
dans la sonate pour violon et piano.

Comme on le voit, le rôle de l’ac­
compagnateur demande plusieurs quali­
tés et Léo Barkin les possède toutes.

LES POSTES DU
RÉSEAU FRANÇAIS <»

(Ondes moyennes)
Nouveau-Brunswick

CJEM Edmunston 1380 Kc/a

Québec
*CBF Montréal 690 Kc/s
•CBV Québec 980 Kc/s
•CBJ Chicoutimi 1580 Kc/s

CHAD Amos 1340 Kc/s
CHGB Ste-Anne-de-la-Pocatière 1350 Kc/s
CH I.T Sherbrooke 900 Kc/s
CH NC New Carlisle 610 Kc/s

CJBR Rimouski 900 Kc/s
CJFP Rivière-du-Loup 1400 Kc/s

CKCH Hull 970 Kc/s
CKI.D Thetford Mines 1230 Kc/s
CKI.S La Sarre 1240 Kc/s

CKVD Val D'Or 1230 Kc/s
CKRN Rouyn 1400 Kc/s

Ontario
CFCL Timmins 580 Kc/s

CHNO Sudbury 1440 Kc/s

Manitoba
CKSB St Boniface 1250 Kc/s

Saskatchewan
CFRG Gravelbourg 1230 Kc/s
CFNS Saskatoon 1170 Kc/s

Alberta
CHFA Edmonton 680 Kc/s

(Fréquence modulée)
•CBF-FM Montréal 95.1 Mc/s
CJBR-FM Rimouski 99.5 Mc/s

(Ondes courtes)
•CBFW Montréal 49 m .26
•CBFZ Montréal 19 m. 75
•CBI.X Montréal 19 m. 88
•CBFA Montréal 25 m. 51
•CBFI. Montréal 25 Rl. 60
•CBFR Montréal 31 m. 51
•CBFO Montréal 31 m. 15
•CBFX Montréal 31 m. 22
•CBFY Montréal 23 m. 63

(1) L'astérisque * indique un poste appar-
tenant à Radio-Canada.
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La pluie, thème d'un ballet et de chansons
De tous temps, la pluie aura servi de 

thème à des refrains qui la dénigrent . .. 
ou qui la portent aux nues.

Sur la pluie, on a composé des airs 
tristes et des chansons nostalgiques, mais 
les chansonniers n ont pas négligé non 
plus la note gaie — car il en est une!

De toute façon, la "musique plu­
vieuse" est si fournie qu’on peut aisé­
ment lu iconsacrer une émission de télé­
vision toute entière : ce que va réaliser 
Jean-Yves Bigras le mardi, 11 novembre 
prochain, avec le concours d’artistes de 
choix.

Il Pleut... tel en sera le titre.
Il est d’ailleurs emprunté à la chan­

son bien connue de Pierre Roche et 
Charles Aznavour, et le programme s ou­
vrira avec un ballet dansé sur ce refrain, 
sur une chorégraphie de Marc Beaudet. 
On entendra également, au cours de cette 
émission de variétés, Mimi Catudal in­
terprétant. sur un poème de Verlaine, 
une composition de Pierre Beaudet 
Ariette Oubliée.

En vedette également : une oeuvre de 
Jean Sablon, En Attendant Sous la Pluie, 
chantée par Jean-Pierre Masson; une 
autre de Pierre Petel. Est-ce tju'd Pleut. 
Madame ?; des refrains de Jo Bouillon 
donnés par Aimé Major, l’excellent ar­

tiste qu’on a pu applaudir déjà à CBFT, 
notamment, avec Denis Drouin et Estelle 
Caron, dans l’émission récente On 
Chante dans Ata l’itle: et aussi une 
chanson du compositeur canadien Ray­
mond Lévesque.

Le sport à CBFT
Le mardi, 11 novembre, à 10 

heures : match de lutte télédiffusé 
directement de l’Auditorium de 
Verdun.

Le jeudi, 13 novembre, à 10 
heures : repriiduction, sur films, des 
phases principales de la joute de 
football disputée le samedi précé­
dent, à l’extérieur, entre l’université 
McGill et un autre club du circuit 
inter-universitaire.

Le vendredi, 14 novembre, à 10 
heures: reproduction de la dernière 
joute de la saison du "Big Four”, 
entre les Alouettes et les Argo­
nauts, à Toronto.

Le samedi, 15 novembre, à 9 h. 
30 : dernière portion de la joute de 
hockey au Forum de Montréal, en­
tre les Canadiens et les Bruins de 
Boston.

Une

Jean
Vallerand

Très peu de gens ont eu l’occasion 
d’assister à une répétition d’orchestre, de­
voir et d’entendre les musiciens à 
l’oeuvre, de suivre le travail de prépara­
tion et d’élaboration qui demeure géné­
ralement inconnu pour le grand public.

CBFT va fournir cette occasion aux 
téléspectateurs.

Le programme Répétition d'Orchestre, 
jeudi soir, 13 novembre, à 9 heures du 
soir, sera en effet rigoureusement con­
forme à son titre. Ce sera la véritable 
première lecture d’une partition nuisi­
ble. Et les instrumentistes arriveront au

répétition d'orchestre
studio de télévision sans préparation 
aucune, prêts à affronter le feu de l’iné­
dit, à suivre les conseils et les indica­
tions du chef d’orchestre — et peut-être 
à encourir ses remontrances!

C’est un excellent musicien de chez- 
nous, Jean Vallerand, qui aura cette 
tâche de diriger l’orchestre à travers les 
périlleux dédales de l’exploration musi­
cale.

La réputation de M. Vallerand n’est 
plus à faire. Compositeur, musicologue, 
critique, le secrétaire du Conservatoire 
de Musique de la province ne pouvait 
être mieux choisi pour ce rôle.

l’n ensemble de 34 exécutants sera 
sous sa direction, ce soir-là, ainsi qu’un 
pianiste invité. L’oeuvre à "parcourir” 
le Concerto Grosso, d’Ernest Bloch.

Les caméras de CBFT, dirigées du 
contrôle par le réalisateur Jean Boisvert, 
évolueront de façon à donner au public 
la meilleure idée possible de cette Répé­
tition d'Orchestre.

TOHAMA

Tohama dans
"Café d'artistes"

On verra de grandes vedettes ca­
nadiennes auprès de la diseuse 

française.

Lorsque le programme Café des Ar­
tistes sera télédiffusé mercredi soir, le 
12 novembre prochain, à 9 heures, il 
marquera l’inauguration d’une formule 
nouvelle dont le réalisateur, Pierre Petel, 
attend le plus grand succès.

D’abord faut-il dire qu’à ce pro­
gramme particulier, la vedette sera tenue 
pai une artiste invitée de choix, la 
chanteuse Tohama, présentement dans la 
métropole; mais c’est tout aussi bien la 
participation de Jacques Normand et de 
Lucile Dumont, de Paul Berval et de 
Cilles Pellerin, qui contribuera à faire 
de Café des Artistes un programme so­
lide. rempli de variétés.

Chaque semaine, il reviendra sur les 
ondes avec les vedettes régulières ci-haut 
mentionnées; chaque semaine, il présen­
tera en outre au public un artiste invité 
de grande réputation, sans compter des 
personnalités de marque dont la pré­
sence inattendue, parmi les habitués du 
bistrot, surprendra agréablement les spec­
tateurs.

Il faut ajouter que dans le décor de 
Café des Artistes on trouvera un excel­
lent orchestre dirigé alternativement par 
Maurice Durieux et par Henry Mat­
thews.

Une série nouvelle de programmes 
gais et entraînants, à ne pas manquer.

Une comédie de
Molière à CBFT

Jean-Paul Dugas, Ginette Letondal 
et d'autres comédiens connus en 

seront les interprètes.

Dans la série de théâtre présentée 
hebdomadairement par CBFT, le di­
manche soir, une oeuvre de premier plan 
a été préparée pour l’émission du 9 no­
vembre — une oeuvre dont il est super­
flu de faire l'éloge : Le Dépit Amou­
reux ...

L'immortel Molière avait écrit origi­
nalement cette pièce en quatre actes. La 
( omédie Française la présenta plus tard 
en une version de deux actes. Et c’est 
cette adaptation que l’on retrouvera à 
la télévision; l'émission durera 45 minu­
tes. de 9 h. à 9 h. 45.

Le réalisateur Georges Groulx s'est 
entouré d’une excellente distribution 
pour monter Le Dépit Amoureux. Le 
rôle d’Eraste sera interprété par Jean- 
Paul Dugas, et celui de Lucile par la 
charmante Ginette Letondal. Guy Hoff­
man sera Gros René, et Julien Bessette 
incarnera Valère, tandis que Lucille Cou­
sineau jouera Marinette, et que Jean- 
Claude Deret incarnera Mascarille.

Il convient de signaler l’heureux choix 
de ce dernier, en particulier. Deret est 
un jeune Français qui s'est acquis déjà 
une belle renommée depuis son arrivée- 
récente à Montréal; il s’est taillé un 
grand succès, à Paris, en plusieurs en­
droits, et notamment au Saint-Germain- 
des-Prés. On aura eu l'occasion de le 
voir quelque fois déjà à la télévision 
montréalaise.

Les mots croisés
à la télévision

l'n immense tableau tout quadrillé; 
quatre invités; des questions "imagées” : 
voilà les ingrédients du nouveau pro­
gramme Au Carrefour des Mots, dont 
CBFT commencera la télédiffusion jeudi 
le 13 novembre prochain, à 9 h. 30 du 
soir.

Il s'agit tout simplement de "faire un 
mot-croisé", comme on dit . ..

Seulement, les questions peuvent être 
assez embêtantes. Il ne s'agit pas de 
définitions écrites, comme dans un mot- 
croisé ordinaire; les questions sont tout 
à fait photographiques; l'image remplace 
l’écriture, et c'est aux concurrents de 
trouver la solution en regardant le "su­
jet”.

Le public pourra assister en studio, 
voire participer à cette nouvelle série dé­
programmés hebdomadaires réalisés par 
Fernand Quirion.
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